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Les moyens de la Chine sont virtuellement immenses. Il n’est pas exclu qu’elle 
redevienne au siècle prochain ce qu’elle fut pendant des siècles, la plus grande 
puissance de l’univers”. Le général de Gaulle faisait cette déclaration 

le 22 janvier 1964, quelques jours avant d’annoncer, en pleine guerre froide, 
l’établissement de relations diplomatiques entre la France et la Chine. 
Visionnaire, ou simplement réaliste, il avait compris que l’Empire du Milieu 
renouerait bientôt avec un passé de puissance.

Cinquante après, la Chine figure au deuxième rang mondial, en attendant 
d’occuper le premier. C’est le phénomène majeur des dernières décennies. 
Il a changé l’axe autour duquel tourne la planète. Le “rêve chinois” semble 
remplacer peu à peu le “rêve américain”. Et donner raison à  Victor Segalen, ce 
grand écrivain et poète français, tombé amoureux de la Chine, qui la décrivait 
déjà au siècle dernier comme “le pays du réel réalisé depuis 4.000 ans”. 
Mais aujourd’hui, pour la France, le “réel à réaliser”, c’est prendre conscience des 
enjeux que représente ce retour  en force de la Chine sur la scène du monde. 

Enjeux culturels et sociaux, quand les deux civilisations contemporaines 
majeures, l’occident et l’extrême-orient, se retrouvent. La France, depuis 
Louis XIV envoyant à Pékin des jésuites missionnaires “mathématiciens”, a été 
au confluent de ces deux grands courants de l’humanité. Mais les circonstances, 
politiques notamment, ont pu l’éloigner de la Chine, en tout cas modifier la 
perception qu’en avaient les Français. L’immense pays, au régime compliqué,  
mélange de communisme et de capitalisme, garde pour beaucoup des aspects 
inquiétants, que sa puissance revenue ne fait que renforcer. Heureusement, des 
hommes éclairés s’emploient à corriger cette image : Valéry Giscard d’Estaing, 
Jean-Pierre Raffarin, d’autres encore. France et Chine, deux pays de culture et 
d’histoire, doivent avancer ensemble sur les chemins du XXIe siècle.

Enjeux économiques, bien sûr. L’arbre que représente l’accord de Peugeot SA 
avec le constructeur Dong Feng ne peut pas cacher la forêt des insuffisances 
de la présence française sur le marché chinois. EDF a pourtant montré le bon 
exemple, comme le souligne dans Régions Magazine Hervé Machenaud. Mais 
trop d’incompréhensions, trop de préjugés aussi, entravent la progression 
de nos échanges avec la Chine. Il faut écouter l’ancien ministre Francis Mer, 
quand il invite nos entreprises à prendre en compte les intérêts chinois s’ils 
veulent réussir là-bas. Nos régions font à cet égard un effort remarquable, 
comme on le verra dans ce cahier spécial de Régions Magazine, édité à l’occasion 
de la visite d’État du président Xi Jinping en France.

Pierre Weill

Cette Chine qui a changé 
l’axe de la planète…

éditorial
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Commémoration 
du 50è anniversaire 
des relations 
diplomatiques 
entre la République 
française et 
la République 
populaire de Chine : 
accueil de Zhai Jun, 
nouvel ambassadeur 
de Chine en France, 
et d’Alain Mérieux, 
président du comité 
des mécènes 
de France-Chine 50, 
par Laurent Fabius, 
ministre des Affaires 
étrangères (Paris, 
Quai d’Orsay), 
le 13 janvier dernier.©
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Quand nos régions
s’éveillent à la Chine
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Les relations économiques entre 
la France et la Chine, c’est 

l’histoire du verre à moitié vide 
ou à moitié plein. D’un côté, celui 
du verre plein, on constate que les 
investissements chinois en France 
ont augmenté de 506  % depuis 
2007, et que plus de 15.000 salariés 
travaillent au service de ces 
groupes. Parallèlement, 2000 PME 
françaises travaillent en Chine 
ou avec la Chine, un chiffre qui a 
doublé ces dix dernières années.
Voyons maintenant le côté verre 
vide : si la Chine a investi 168 
milliards de dollars à l’étranger 
en 2012, la France ne se classe 
qu’en huitième position pour 
les investissements chinois, 

loin derrière les États-Unis et 
l’Allemagne, mais aussi derrière 
l’Italie, le Royaume-Uni et même 
la Belgique ! On comprend que la 
diplomatie française accomplisse 
un travail de fourmi pour inciter 
nos entreprises à aller investir en 
Chine, et nos élus à accueillir au 
mieux les firmes chinoises. Mais il 
y a encore du pain sur la planche.

• Et si la solution, comme bien 
souvent, venait des Régions  ? 
Profilées pour travailler à l’in-
ternational, beaucoup d’entre 
elles n’ont pas attendu qu’on 
les y invite pour se rapprocher 
des partenaires chinois. Avec 
davantage de facilités depuis une 

dizaine années, tout simplement 
parce qu’un phénomène de décen-
tralisation s’est fait jour chez nos 
partenaires asiatiques, impulsé 
par Pékin, et qu’il est désormais 
plus facile pour nos collectivités 
(régions, métropoles, villes) de 
dialoguer avec leurs homologues 
chinois, avec une efficacité et un 
rendement accrus.

Ensuite parce que les gros inves-
tissements chinois en France se 
font davantage dans les territoires. 
Même si Paris et l’Île-de-France 
en représentent environ la moitié, 
d’autres régions en ont bénéficié 
ces dernières années. L’Auvergne, 
avec la prise de contrôle d’Adisseo 
(nutrition animale), Rhône-Alpes, 
avec la création d’un centre R&D 
pour Haier (électroménager), 
Bretagne avec la construction 
d’une usine Synutra (produits 
laitiers). Et même, d’une certaine 
façon, Franche-Comté, avec la 
prise de participation de Dongfeng 
dans Peugeot SA.

Les relations économiques entre nos territoires et les provinces chinoises 
sont en pleine expansion. Mais il reste un immense chemin à parcourir.

Parmi les projets retenus par 
le Ministère des Affaires étrangères, 
citons entre autres le développement 
de l’enseignement conjoint aux Sciences 
de la terre entre les universités 
de Strasbourg et Nanjing (avec 
la région Alsace), le développement 
d’un écotourisme durable dans 
la province de l’Anhui (avec la région 
Franche-Comté), la construction d’un 
éco-quartier à Wuhan (région Aquitaine), 
la valorisation des filières agro-
alimentaires avec la province de Sichuan 
(région Champagne-Ardenne).
Mais on pourrait retenir aussi la 
coopération hospitalière entre la ville 
de Grenoble et Suzhou, la mise en œuvre 
de la méthode bilan carbone entre 
les villes de Bordeaux et Wuhan ou un 
travail commun sur le développement 
urbain durable entre les métropoles 
de Toulouse et Chongqing. •

projets mae : 
de la Franche-Comté 
à Champagne-Ardenne

Parallèlement, les régions 
françaises et les autres 
collectivités n’ont jamais été 
si actives dans leur travail de 
coopération décentralisée. 70 
d’entre elles sont engagées dans 
plus de 150 projets, menés avec 
plus de 90 collectivités chinoises 
partenaires. Là aussi, on est passé 
d’un travail indispensable de 
solidarité et d’échanges culturels, 
à une véritable collaboration 
économique. Plusieurs organismes 
y travaillent d’arrache-pied: la 
DAECT (Délégation pour l’action 
extérieure des collectivités 
territoriales) avec face à elle 
l’APCAE (Association du peule 
chinois pour l’amitié à l’étranger), 
soutenue par le ministère des 
Affaires étrangères chinois. Et 
bien sûr, côté français, la CNCD 
(Commission nationale de la 
coopération décentralisée).

Lorsqu’on observe la carte des 
coopérations décentralisées entre 
la France et la Chine, on constate 
ainsi que trois grands secteurs 
stratégiques ont émergé ces 
dernières années  : l’économie, 
le développement durable et la 
formation, souvent accompagnés 
d’échanges universitaires actifs. 
Seize collectivités territoriales 
françaises disposent aujourd’hui 
d’une représentation permanente 
en Chine, ce qui a permis de 
favoriser un peu plus d’un millier 
d’implantations industrielles.

• Pour assurer le suivi de ce 
travail, des rencontres de la 
coopération décentralisée fran-
co-chinoise ont été organisées à 
Wuhan en 2005, Bordeaux en 2007 
et Nanjing en 2010. Les prochaines 
auront lieu à Strasbourg les 6 et 7 
novembre 2014 (voir encadré). 

Les gros 
investissements 
chinois ne se sont 
plus seulement 
en Île-de-France, 
mais aussi dans 
d’autres régions.

L’espace Rhône-Alpes à Shanghai, magnifique symbole des relations 
entre les régions françaises et les provinces chinoises.
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La carte des coopérations décentralisées entre la Franche et la Chine. 
(source Ministère des Affaires étrangères).
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Des centaines d’élus français 
et chinois se retrouvent à 
chaque fois afin de définir leurs 
domaines d’action prioritaires  : 
développement durable urbain et 
rural, climat, tourisme durable, 
transports urbains et périurbains, 
actions en faveur des PMI/PME, 
sanitaire et social. Autour de ces 
thèmes, et pour la première fois, le 
ministère des Affaires étrangères 
français a lancé l’an dernier 
un “appel à projets en soutien à 
la coopération décentralisée fran-
co-chinoise”. Quinze dossiers ont 
ainsi été déposés, et bénéficieront 
d’un cofinancement du MAE 
(Ministère des Affaires étrangères) 
à hauteur de 353.000  €, pour un 
budget global de 23 M€ (voir notre 
encadré). 
Mais bien sûr, certaines régions 
comme l’Île-de-France, la 
Champagne-Ardenne, les Pays 

de la Loire, Midi-Pyrénées ou 
l’Aquitaine n’ont pas attendu 
cet appel à projets pour être 
présentes, et même ultra-pré-
sentes en Chine. 

Lorsque Jean-Jack Queyranne se 
déplace à Shanghai, où le pavillon 
Rhône-Alpes brille toujours de 
mille feux, le président de la 
Région est reçu tel un ministre, 
et ce quel que soit l’état des 
relations diplomatiques entre nos 
deux pays... 

Toutefois, comme l’explique 
Jean-Paul Bachy, président d’une 
région Champagne-Ardenne très 
présente dans la province de 
Sichuan (lire son interview en pages 
suivantes), “les Chinois ont le sens de 
la durée”. En clair, il faut donner 
du temps au temps, accepter le 
formalisme des transactions, 
gagner et mériter une confiance 
réciproque, davantage peut-être 
qu’avec tout autre partenaire 
économique ou commercial. 
Mais l’enjeu est de taille. Et les 
régions, par leur souplesse, leur 
vision économique et leur qualité 
relationnelle, ont à la fois les 
cartes en mains, et tout à gagner 
dans ce type de partenariats 
économiques. Pour peu, encore 
une fois, qu’on veuille bien leur en 
donner les moyens.•

Philippe Martin

Les quatrièmes “rencontres franco-chinoises 
de la coopération décentralisée”, présidées par la région 
Alsace, auront lieu les 6 et 7 novembre prochain 
à Strasbourg, au Palais de la Musique et des Congrès. 
Près de 1.000 congressistes y sont attendus.
Au programme de ces rencontres, des ateliers de travail 
en commun sur des thèmes comme “aménagement de 
l’espace urbain et rural”, “développement économique territorial, 

PME/PMI, tourisme”, ou encore “recherche, enseignement 
supérieur et innovation au service du développement local”.
Lieu privilégié d’échanges entre collectivités françaises 
et chinoises souhaitant développer de nouveaux liens 
de coopération, ces Rencontres permettront aussi 
à des chefs d’entreprises des deux pays de se rencontrer 
et d’envisager tout type de collaborations avec les élus 
régionaux et locaux. •

l’alsace accueillera les quatrièmes “rencontres franco-chinoises”

Quand Jean-Jack 
Queyranne se 
déplace à Shanghai, 
il est reçu comme 
un ministre...

Régions Magazine : comment 
peut-on qualifier l’évolution 
des relations entre la Chine et 
les régions françaises au cours 
des vingt dernières années ?
Jean-Paul Bachy : même si la Chine 
reste un pays très centralisé, elle 
reconnaît de plus en plus la légitimité 
des échelons territoriaux que sont 
les régions. Du coup, la coopération 
directe avec les provinces devient 
une pratique plus courante. Cela 
vaut d’ailleurs pour toute la planète, 
y compris les États américains ! De 
plus, le système d’économie collec-
tiviste cohabite de plus en plus 
avec une économie de marché très 
ouverte sur les places mondiales.

RM : concrètement, comment 
cela se traduit-il ?
J-PB : eh bien, par exemple, j’ai déjà 
eu l’occasion de recevoir le gouver-
neur de la province de Sichuan 
dans le cadre du partenariat avec 
Champagne-Ardenne. Il faut savoir 
que les déplacements des gouver-
neurs restent très rares en Europe. 
Dans la foulée, d’ici la fin du mois 
de mai, une délégation conduite 
par le secrétaire général du Parti 
Communiste de la province, entouré 
d’une cohorte de chefs d’entreprises, 
va se rendre chez nous, pour prendre 
connaissance du potentiel écono-

mique de la région, des facilités à y 
investir ou y exporter.

RM : comment se caractérisent 
les relations avec nos partenaires 
chinois ?
J-PB  : on y retrouve toujours un 
grand formalisme dans la relation, 
un côté très protocolaire, qui passe 
par la signature de tout un ensemble 
d’accords, de textes, de protocoles 
d’amitié... Avant de franchir l’étape 
suivante, nos partenaires chinois 
veulent toujours être sûrs que l’étape 
suivante est bien confirmée. Mais 
on constate une réelle accélération 
des processus depuis l’Exposition 
universelle de Shanghai.

RM : avec nos partenaires chinois, 
peut-on réellement parler 
de stratégie gagnant-gagnant ? 
J-PB  : bien sûr, et nous en avons 
de nombreux exemples. C’est par 
exemple un groupe chinois, Yto,  qui 
a repris l’entreprise de tracteurs 
McCormick à Saint-Dizier. En avril, 
nous irons à Nanchong, ville de la 
province de Sichuan, pour y participer 
à une Semaine de la Champagne, 
qui constituera une vitrine extraor-
dinaire pour les produits de notre 
terroir. Ce sera une ouverture excep-
tionnelle pour les petits producteurs 
dont beaucoup se rendront là-bas 

pour la première fois. Dans le cadre 
d’un séjour dont, je le précise, l’es-
sentiel des coûts sera pris en charge 
par nos partenaires chinois. Au delà 
de ça, nous sommes en train de 
travailler à la constitution d’un pool 
de PMI-PME (voir encadré), qui reste 
le point faible de notre tissu écono-
mique, aux Chinois comme à nous.

RM : pour résumer, comment 
faut-il s’y prendre pour 
déboucher sur une relation 
vraiment fructueuse de part 
et d’autre ?
J-PB  : les Chinois ont le sens de la 
durée. Il ne faut jamais être impa-
tient, mais gagner leur confiance. Et 
la confiance, chez eux, ça se mérite. 
Après, on peut faire du business 
dans un climat d’amitié, voire d’une 
certaine complicité.•
Propos recueillis par Philippe Martin
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“les Chinois ont le sens de la durée”...
Pour Jean-Paul Bachy, président de la Champagne-Ardenne 
et en charge de l’international à l’ArF, les relations entre provinces 
chinoises et régions françaises sont appelées à se développer.

Pour favoriser l’implantation de PMI-PME, 
la région Champagne-Ardenne est 
en train de constituer un pool de chefs 
d’entreprises, français comme chinois, 
particulièrement motivés par 
les échanges entre les deux pays. 
Il s’agira d’un  réseau mixte d’au moins 
200 décideurs, désireux d’accompagner 
cette démarche dans la durée. 
Et aussi d’une première en France. •

un pool de pmi-pme

Jean-Paul Bachy reçu officiellement 
lors d’un de ses déplacements 
dans la province du Sichuan.

Le Premier ministre français Jean-Marc Ayrault et son homologue chinois Li Keqiang, lors de la cérémonie des 50 ans des relations France-Chine 
au Palais du peuple à Beijing, le 6 décembre 2013
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Ying Qiang, directeur de l’agence Xinhua (Chine Nouvelle) à Paris, 
a répondu aux questions de régions Magazine.

Chine nouvelle en France : 
sur le front de l’actualité

Chine nouvelle

Un grand pays se doit de 
posséder une  agence de 
presse, qui accompagne 

son développement, et informe 
le monde sur son actualité. La 
Chine dispose de l’agence de 
presse “Chine nouvelle” (en chinois 
Xinhua),  dont l’importance et la 
qualité vont croissant. Le direc-
teur de son bureau parisien, Ying 
Qiang, nous présente cette compo-
sante essentielle de l’information 
chinoise à propos de la France.

Régions Magazine : Comment 
se situent les bureaux français 
dans la structure de l’Agence 
Xinhua à l’échelle internationale ? 
Ying Qiang  : Aujourd’hui, avec 
ses 31 bureaux en Chine, sept 

bureaux généraux à Hong Kong et 
à l’étranger, 180 bureaux dans le 
monde, et environ 5.000 journa-
listes/rédacteurs, l’Agence Xinhua 
possède un des réseaux les plus 
complets et les plus étendus pour 
le recueil d’informations. Grâce 
au bureau de Paris (créé en 1957), 
les Chinois peuvent bien suivre 
ce qui se passe en France, et dans 
les pays francophones, y compris 
l’Afrique.  
En Europe, le bureau général de 
Bruxelles a été fondé en 2006 afi n 
d’assurer une bonne coordination 
entre ses 40 bureaux européens. 
Et en France, nous sommes désor-
mais dans une phase que l’on 
peut qualifi er de première étape 
de la “décentralisation” : le bureau 
de Strasbourg et le bureau de 
Marseille ont été ouverts en 2009 
pour améliorer la couverture du 
territoire français. 

RM : Quelle sont vos relations 
avec les médias français, en 
particulier les médias régionaux ?
YQ : Notre stratégie, “avancer vers le 
front”, favorise l’expansion de nos 
activités dans toutes les régions 
pour recueillir le maximum d’in-
formations. Nous avons notam-
ment renforcé la coopération avec 
les médias locaux. 

L’Agence Xinhua reçoit puis 
diffuse en Chine des communi-
qués des ministères, des organi-
sations, des associations, mais 
également de grandes entreprises 
françaises comme Air France, 
Airbus, Schneider, PSA et EDF, par 
exemple.  Quant aux régions, nous 
portons une attention particulière 
aux journaux locaux. Nous cher-
chons des informations sur la vie 
des régions. Par exemple, chaque 
année, le maire de Lyon nous 
invite pour des reportages sur les 
festivals. 

RM : Quel genre d’informations 
les lecteurs chinois attendent-ils 
sur la France ?
YQ  : Tout ce qui touche au 
social, car l’expérience française 
constitue une référence. Tout ce 
qui a trait aussi à la culture et à 
la tradition, car nos deux pays ont 
en commun d’avoir une longue et 
grande histoire. Les échanges en 
ce domaine se font de plus en plus 
fréquents, comme en témoigne 
l’exposition de  photos que nous 
avons organisée à l’occasion du 
cinquantenaire de l’établisse-
ment des relations diplomatiques 
sino-françaises. •

Propos recueillis par Jie Wang

Le 11 octobre 2004, la Patrouille de France sur
vole la Grande Muraille au Nord de Pékin.

A l’évidence Chine Nouvelle, agence offi cielle, est un 
bon vecteur pour les Français qui veulent communiquer 
des informations en Chine. En même temps, du côté 
chinois, on cherche des informations précises sur 
l’économie française, tant au niveau macro-économique 
qu’à celui des régions et des entreprises. Les Chinois 
sont demandeurs d’informations économiques précises 
et utiles pour accroitre les échanges commerciaux 
et les investissements dans les deux sens.•

les Chinois sont demandeurs d’infos

Le siège de l’agence Chine Nouvelle à Paris.

CinQ images
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Cinq images pour 50 ans d’amitié

Au mois de juin 1964, Huang Zhen (à  gauche), 
premier ambassadeur de la République populaire 
de Chine en France, vient présenter ses lettres 
de créance au Président de la République 
Charles de Gaulle au Palais de l’Elysée, 
en compagnie du ministre des Affaires 
étrangères Maurice  Couve de Murville.

Le 20 octobre 1980, le président de la République française 
Valéry Giscard d’Estaing, son épouse (3ème à droite) 
et sa fi lle (1ère à droite) en visite à Lhasa, chef-lieu du Tibet.

Le 9 septembre 1994, accueil de M. Jiang Zemin, Président 
de la République populaire de Chine, par M. François Mitterrand, 
Président de la République, sur le perron de l’Élysée.

Le 9 septembre 1994, accueil de M. Jiang Zemin, Président 
de la République populaire de Chine, par M. François Mitterrand, 
Président de la République, sur le perron de l’Élysée.

Le 16 mai 1997, visite offi cielle de M. Jacques 
Chirac, président de la République en République 
populaire de Chine : signature de la “Déclaration 
conjointe franco-chinoise pour un partenariat 
global” avec M. Jiang Zemin, Président 
de la République populaire de Chine.

Le 25 avril 2013, le président chinois Xi Jinping  
et son homologue français François Hollande  
passent en revue une garde d’honneur composée  
de trois Armées des forces chinoises.
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Comment les médias chinois parlent-ils de notre pays ? 
La réponse en neuf mots-clés.

la France vue de Chine
point de vue

48 heures
Les journaux chinois ont retenu de la 
visite de Laurent Fabius en Chine que 
les touristes désireux de se rendre en 
France pourraient désormais obtenir 
leur visa en 48 heures. Une “avancée 
diplomatique” qui a même quelque 
peu éclipsé les discussions  portant sur 
des sujets aussi mineurs que le renfor-
cement de la coopération économique 
et stratégique...

Paris-la jungle !
A lire la presse chinoise, Paris est une 
sorte de jungle où le touriste étranger 
ne doit se risquer qu’entouré de gardes 
du corps armés. Les pages de faits 
divers ont décrit les mésaventures 
qu’ont connues certains voyageurs. 
Le ministère des Affaires étrangères a 
diffusé des conseils de prudence aux 
Chinois désirant se rendre à Paris. 
Comme si  les pickpockets étaient une 
exclusivité française !

Des statuettes et des centrales
Premier chef d’État d’un grand pays à 
se rendre en Chine depuis l’arrivée au 
pouvoir de Xi Jinping, François Hollande 
a reçu au printemps dernier un accueil 
chaleureux à Beijing, renforcé par la 
restitution largement commentée par 
la presse, de deux têtes d’animaux 
en bronze volées lors du pillage du 
Palais d’Eté, en 1860. “Geste habile” en 
préambule aux conversations d’ordre 
économique. Les ventes d’Airbus, ou 
la construction de centrales nucléaires 
dépendraient donc de la restitution de 
deux statuettes, même de grand prix… 

In vino (gallico) qualitas
Dans la Chine devenue le premier 
pays consommateur  au monde, le vin 
français reste  la référence. Même si les 
ventes de vin de bordeaux ont baissé de 
16  % en volume en 2013, notamment 
en raison de mesures anti-corruption, 
et du contentieux entre l’Europe et la 
Chine sur les panneaux solaires.

Le cheval et le coq
“Il n’y a pas que chez nous que ça arrive !” 
C’est la réaction enregistrée en Chine 
après la révélation du scandale de 
la viande de cheval mélangée dans 
certaines entreprises françaises à de la 
viande de bœuf.  “L’année du Cheval est 
bonne pour Findus” se sont amusés les 
journaux, pas fâchés de constater  que 
ce  genre de problème agro-alimentaire 
n’était pas une spécialité locale… Façon 
de rabaisser le caquet du coq français.

“Auto”-satisfaction.
L’entrée de Dong Feng Auto dans le 
capital de PSA, à hauteur de 14  %, a 
été accueillie avec fierté  par l’opinion 
chinoise. Elle constate  qu’une  grande 
entreprise européenne reconnait la 
capacité économique et technologique 
d’un constructeur chinois. Les experts 
estiment que la Chine pourra ainsi 
monter en gamme dans l’industrie 
automobile, et que Dong Feng, dispose 
désormais d’un atout majeur pour 
la conquête des marchés d’Asie et 
d’Afrique. Bref, on est là-bas en pleine…  
“auto”-satisfaction.

Lafayette, les revoilà !
Les Galeries Lafayette sont de retour en 
Chine. Une première tentative d’instal-
lation à Beijing, en 1997, s’était soldée 
par un échec au bout d’un an. Mais 
depuis, le pouvoir d’achat des Chinois 
a augmenté, et le groupe Galeries 
en a pris acte. Avec le groupe I.T. 
(Hong Kong), il a donc ouvert en 2013, 
à Beijing, un magasin qui doit être le 
centre de la mode française en Chine. 

Déesse Sophie.
Triomphe pour  Sophie Marceau lors 
du  Gala CCTV marquant  à Beijing le 

début de  l’année du Cheval en Chine. 
L’actrice française a chanté La vie en 
rose, en duo avec Liu Huan, vedette 
chinoise du Pop, et s’est attiré des 
commentaires enthousiastes dans la 
presse et sur Internet. “Sophie incarne 
l’élégance à la française” pouvait-on lire 
sur les réseaux sociaux, les Internautes 
ne se privant pas de souligner que Liu 
Huan n’avait pas le même niveau... 
  
Une tradition bien française…
L’affaire ne pouvait pas échapper 
aux journaux tabloïds, férus d’anec-
dotes croustillantes sur les “people”… 
surtout quand elles se passent chez les 
autres. L’histoire du Président français 
monté sur son scooter pour aller 
rendre visite à sa maîtresse en plein 
Paris a donc été complaisamment 
exploitée. Les journaux sont même 
allés rechercher dans leurs archives 
le récit des aventures amoureuses de 
Giscard, Mitterrand, Chirac ou Sarkozy, 
pour en conclure ironiquement qu’il 
s’agit en fait  “d’une tradition romantique 
bien française”. •

Hailong Wang, 
3WS Info à Shanghai
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Le Conseil régional de Champagne-Ardenne
encourage votre envie d’entreprendre !

La Région favorise le développement économique en 
accompagnant les porteurs de projets et les entreprises 
aux différents stades de leur développement : création, 
transmission, développement international…

3 sites de référence à la disposition
des entreprises champardennaises :
www.champagne-ardenne-envie-dentreprendre.fr
www.champagne-ardenne-export.com
www.champagne-ardenne-sous-traitance.com

Pres_RubikECO_268x196.indd   1 26/02/2014   11:44:03

Sophie Marceau a chanté à Beijing
pour le début de l’année du Cheval.

Les galeries Lafayette tentent 
une nouvelle fois leur chance à Beijing.



Jack Queyranne vient à Pékin ou 
Shanghai pour Rhône-Alpes, je 
peux vous dire qu’on lui déroule le 
tapis rouge ! Avec le travail réalisé 
par ERAI, la région Rhône-Alpes a 
permis à 160 entreprises rhônal-
pines de s’implanter en Chine. 
La région Pays de la Loire obtient 
des résultats très efficaces dans 
des domaines aussi variés que 
la filière équine ou le nautisme. 
Chaque région a eu l’intelligence 
de faire de la coopération à travers 
un modèle qui lui est spécifique.

La difficulté, les PME-PMI...
La difficulté, et c’est aussi celle de 
notre économie en général, ce sont 
les PME-PMI. Il y a dix ans, elles 
étaient environ 1.100 à être réper-
toriées comme travaillant réguliè-
rement avec la Chine. Aujourd’hui 
on estime leur nombre à 2.000. 
Même si c’est davantage, car 
beaucoup de PME ne se déclarent 
pas de peur d’être concurrencées, 

c’est une progression trop faible. 
Et pourtant, croyez-le bien, c’est 
encore plus difficile pour les 
Chinois que pour les Français  ! 
Car nous disposons tout de même 
d’outils, comme Ubifrance et les 
collectivités ont parfois elles-
mêmes des “  représentations  ” 
institutionnelles  en Chine, soit 
d’une sorte d’appareillage qui est 
là pour aider les entreprises, les 
accompagner dans leur recherche 
de crédit ou de débouchés. Ce 
n’est pas forcément le cas pour les 
entreprises chinoises.
Donc, oui, on peut parler selon moi 
de stratégie gagnant-gagnant !

RM : et sur le premier point, 
les valeurs humaines,  
parvenez-vous à réintroduire la 
question des droits de l’Homme 
dans vos relations ? Ou faut-il 
l’occulter pour pouvoir avancer ?
J-CL  : il faut ici distinguer deux 
choses. J’ai vu, au cours des vingt 

dernières années, les droits de la 
personne s’améliorer considéra-
blement en Chine. Et la vie indi-
viduelle des Chinois a beaucoup 
évolué dans ce sens, celui de la 
liberté individuelle. Quant aux 
droits de l’Homme proprement 
dits, notion plus générale, on en 
parle aisément avec eux. C’est 
un débat permanent en Chine, y 
compris dans les journaux. Pour 
ma part il est clair que je n’en 
fais pas un critère d’entrée ou de 
sortie vers la Chine.

Effet levier
RM : vous l’avez dit, certaines 
régions jouent un rôle actif dans 
ce processus de coopération 
décentralisée. Mais est-ce d’une 
réelle efficacité ? Vous écrivez 
vous-même dans plusieurs de 
vos publications, qu’il s’agit 
d’actions “à la marge”...
J-C L : oui, mais dans le domaine 
économique, c’est sur cette marge 
que l’on trouve le retour sur inves-
tissement et la valeur ajoutée ! Il 
faut aussi tenir compte de l’effet 
de levier que peut entraîner la 
présence d’une représentation ou 
d’une action extérieure en Chine. 
Ainsi que des effets induits que 
l’on ne peut pas calculer dans un 
“valorimètre financier”, je pense 
par exemple aux programmes 
conjoints de recherche.
Un point très important aussi  : 
il faut savoir que jamais, depuis 
cinquante ans, les relations entre 
régions françaises et chinoises, 
entre villes françaises et chinoises, 
n’ont souffert des aléas de la 
relation entre les deux États, qui 
ont connu des hauts et des bas. 
Les élus locaux y font l’objet d’une 
hospitalité remarquable que les 
crises diplomatiques n’ont jamais 
affectée. C’est très significatif de 
la qualité des relations nouées 
dans le cadre de la coopération 
décentralisée.  •
Propos recueillis par Philippe Martin

Historien, géographe, ancien 
journaliste, Jean-Claude 
Lévy est en charge de 

l’action extérieure des collectivités 
territoriales entre la France et la 
Chine, au ministère des Affaires 
étrangères. Ce fin connaisseur 
de l’économie chinoise s’est vu 
confier le 14 octobre dernier , par 
Pascal Canfin, ministre délégué 
chargé du Développement, une 
mission de réflexion sur l’“éco-
nomie circulaire”. Il explique à 
Régions Magazine les tenants et 
les aboutissants de la stratégie de 
nos collectivités, face à ce pays de 
1350 millions d’habitants.

Régions Magazine : vous 
expliquez volontiers que 
la relation de coopération 
décentralisée franco-chinoise 
relève d’une double démarche. 
D’abord tout ce qui repose 
sur les valeurs humaines, 
l’éducation, le développement 
durable, la gouvernance 
territoriale. Ensuite, la recherche 
de nouveaux marchés, 
qu’il s’agisse d’investissements 
chinois en France ou 
d’implantations françaises 
en Chine. Sur ce second point, 
peut-on réellement parler d’une 
stratégie “gagnant-gagnant” ? 

On a l’impression que les 
Chinois en retirent beaucoup 
plus que les Français...
Jean-Claude Levy : il faut d’abord 
avoir en tête qu’au cours des 
vingt dernières années, le marché 
économique chinois est devenu, on 
peut dire “extravagant”. Le monde 
entier a les yeux tournés vers lui, 
et nos collectivités y viennent avec 
les moyens budgétaires limités 
qui sont les leurs.
De ce fait, on peut s’interroger sur 
la notion de “gagnant-gagnant”. 
Mais il ne faut pas voir les choses 
à court terme  : il s’agit d’abord 
d’un jeu d’influence. Quand Jean-

Au ministère des Affaires étrangères il est en charge de l’action 
des collectivités pour les relations France-Chine. Jean-Claude Lévy 
pose un regard aiguisé sur les relations entre les deux pays.

Jean-Claude Lévy lors d’un de ses nombreux séjours en Chine. Il est notamment l’auteur 
de L’économie circulaire : l’urgence écologique ? Monde en transe, Chine en transit, 
aux Presses de l’École nationale des Ponts & Chaussées (2009).

“oui, c’est bien 
du gagnant-gagnant !”

économie circulaire : “on a à prendre des deux côtés”
RM : On qualifie souvent la Chine d’usine de monde, 
mais aussi de poubelle du monde. Est-ce pour cela 
que vous cherchez à développer avec nos partenaires 
chinois le concept d’économie circulaire* ? Et en 
quoi nos territoires, et singulièrement nos régions, 
peuvent-ils y jouer un rôle actif ?
J-C L : là encore, chacun des deux partenaires peut 
apporter à l’autre. Ce qui existe déjà dans notre pays, 
c’est l’écologie industrielle mise en place de longue date 
par certaines entreprises, mais aussi des expériences 
locales “d’économie circulaire” comme le centre 
de méthanisation de Lille, où Ecopal dans la région 
de Dunkerque, association d’industriels qui vise 
à transformer les déchets en ressources. Il y  a aussi 
tout ce qui se développe dans notre agriculture, autour 
du recyclage des déchets, de la méthanisation, du biogaz. 
Nous disposons dans ce domaine de technologies avancées, 
alors que les Chinois, eux, ont un peu le couteau sur 
la gorge pour ce qui est de l’utilisation massive de leurs 
ressources naturelles, ou des pollutions aggravées. 
Mais ils ont adopté en 2008 une loi qui permet d’englober 

l’économie circulaire dans la planification territoriale. 
Ce qui fait de ce pays une sorte de gigantesque laboratoire, 
d’autant qu’ils y font preuve d’une forme de sagesse que 
je qualifierais volontiers de “confucéenne”... Il faut savoir 
qu’on dénombre aujourd’hui  plus de 520 “éco-zones” 
(éco-quartiers, éco-parcs ou éco-villes) en Chine.
Donc, là encore, on a à prendre de part et d’autre : 
d’un côté des moyens considérables et une approche 
globale, de l’autre des technologies avancées. Comme 
en France, ce sont les collectivités territoriales qui sont 
à la pointe de l’investissement public dans ce secteur 
(entre 70 et 80 % en France comme en Chine). Avec de part 
et d’autre un même questionnement : les ressources que 
l’on prend à la planète, comment peut-on les lui rendre ?

* L’objectif de l’économie circulaire est de produire des biens et services 
en limitant fortement la consommation et le gaspillage des matières 
premières et des sources d’énergies non renouvelables. Elle s’appuie 
notamment sur l’écologie industrielle, qui s’attache à recycler le déchet 
d’une industrie en matière première. L’économie circulaire peut 
aussi être considérée comme un niveau territorial d’organisation, 
dont la gouvernance repose sur la planification territoriale.

INtervIew Jean-Claude lévyINtervIew Jean-Claude lévy
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AgroalimentaireVins
MultisectorielTourisme

Sud de France Développement accompagne les entreprises du Languedoc-Roussillon :

>  Sur les salons d’envergure internationale et nationale (ProWein, Tang Jiu Hui,

Foodex, Wine Fair, Expovinis, SIAL, Fruitlogistica, Biofach, Anuga, Sirha, Natexpo, EIBTM, Bedouk,

Logismed, Pollutec Maroc…)> Sur les conventions d’affaires que Sud de France Développement met en oeuvre pour la Région

Languedoc-Roussillon (Forum International d’Affaires Sud de France, Vinisud, Medfel,

Connec’Sud…)> Sur des missions de prospection à l’étranger (Corée, Russie, Chine…)

> Sur des actions de promotion-vente à l’étranger dont les festivals Sud de France 

et dans la Grande Distribution, toutes enseignes en France.

Programme d’actions 2014 complet sur

www.suddefrance-developpement.com

L’internationalà forte valeurajoutée
Point d’entrée des entreprisesdu Languedoc-Roussillon vers l’export, 

Sud de France Développement, société anonyme

d’économie mixte, oeuvre pour la Région
Languedoc-Roussillon.Cette structure définit les stratégies collectives

pour permettre aux entreprises régionales
de conquérir de nouveaux marchés et élabore

un programme annuel de 400 actions.

www.suddefrance-developpement.com

Le partenaire de votre croissance.

Leader dans le secteur des télécommunications, la firme chinoise 
donne les raisons d’une implantation réussie.

huawei, une “success story” chinoise en France

entreprise

Installée dans 170 pays, Huawei 
est une entreprise chinoise 
de taille mondiale, employant 

150  000  salariés, et réalisant un 
chiffre d’affaires de 39 Md$. Elle 
s’est implantée en France en 2003, 
et y compte 650 salariés. Le direc-
teur général de Huawei Technologies 
France, Wang Yeming, installé en 
Europe depuis 10 ans, fait déjà fi gure 
de vétéran dans le secteur des télé-
communications.

Régions Magazine : Comment 
s’est effectué le développement 
de Huawei en France ? 
Wang Yeming : Installer l’entreprise 
en France fut une étape importante 
qui a coïncidé avec notre entrée sur 
le marché mondial. Après 10 ans 
de développement, Huawei France 
compte maintenant 650 employés, 
dont 78  % de contrats locaux. Le 
siège social de Huawei France se 
situe à Boulogne-Billancourt et 
nous avons également des équipes 
présentes à Issy-les-Moulineaux, à 
Lyon, à Bordeaux et à Nantes. 

RM  : Vous êtes particulièrement 
“pointus” en matière de Recherche 
et Développement…
WY  : Huawei s’investit fortement 
dans la Recherche et Développement, 
avec 10  % de son chiffre d’affaires 
réinvestis dans la R&D annuelle-
ment, et près de 70.000 chercheurs 
dans le monde, notamment en 
Europe où nous avons 16 centres de 
recherche. Cette année par exemple 
nous investissons dans les domaines 
clés où l’expertise française et les 
employés, cadres, ingénieurs et tech-
niciens sont les mieux positionnés. 
Quatre domaines ont ainsi été choisis 
pour la France : les mathématiques, 
les objets connectés, la micro-élec-
tronique (puces), le design (et les arts 
appliqués).

RM : Quelle est la spécifi cité 
de votre approche ?
WY  : Huawei n’est pas arrivée 
en France seulement comme 
un “vendeur”. Certes, nous sommes 
là pour faire des affaires, mais nous 
voulons aussi être une “entreprise 

globale”, et pas   simplement inter-
nationale. Ce qui signifi e avoir une 
vision d’ensemble de notre activité, 
avec pour chaque branche une 
compétence locale, et un engage-
ment de long terme. 

C’est ainsi qu’en partenariat avec 
des entreprises françaises, Huawei 
prend des initiatives, tels des 
centres d’innovation qui apportent 
des réponses les plus adaptées aux 
besoins du marché local. Huawei 
s’attache à soutenir les nombreuses 
PME qui travaillent dans le secteur 
des télécommunications, afi n de 
construire localement un véritable 
écosystème d’innovation.
Par exemple,  Huawei et l’Association 
La Cuisine du Web lancent un concours 
national, “Le Pulse Contest”, dont 
l’objectif est de booster l’écosystème 
web lyonnais. Cette compétition est 
une première mondiale pour notre 
Groupe. Cette initiative, qui repré-
sente le plus grand concours   de 
start-up en France, réaffi rme notre 
engagement tourné résolument vers 
l’innovation et l’avancée techno-
logique. La France est un véritable 
vivier de start-ups et d’entreprises 
innovantes, que Huawei entend 
soutenir dans leurs projets de déve-
loppement. •

Propos recueillis par J.W.
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Wang Yeming est le directeur général 
de Huawei Technologies France.

RM : Que conseillez-vous aux investisseurs chinois qui ont l’intention 
de s’installer en France ?
WY : Personnellement, j’ai une vision beaucoup plus optimiste de la France 
que beaucoup de Français ! Nos employés sont très professionnels, compétents et 
ouverts aux innovations dans un environnement social qui n’oublie pas la qualité 
de la vie. Mais il faut savoir être patient, s’avancer sans arrogance, et se dire 
que ce ne sont pas forcément des recettes chinoises, centrées exclusivement 
sur la croissance,  qui marcheront le mieux. La réciproque est vraie, sans doute, 
pour les entreprises françaises qui veulent réussir en Chine… •

“pour la France, je suis plus optimiste 
que beaucoup de Français !”

“Nous lançons 
un concours pour 
booster l’écosystème 
web lyonnais.”



énergie

Hervé Machenaud, qui siège au comité exécutif d’eDF, raconte 
comment l’entreprise française a bâti sa “success story” en Chine. 

edF, “premier électricien 
étranger en Chine”

en ce moment, en Chine, 30 réacteurs en construction...
RM : Quels sont les enjeux d’EDF en Chine et comment 
voyez-vous l’avenir sur le long terme ?
HM : La Chine est la 2e puissance économique mondiale 
et le 1er consommateur énergétique du monde. Pour le 
nucléaire, c’est clairement un acteur incontournable : 
actuellement, le pays compte 30 réacteurs en construction, 
soit une centrale nucléaire sur deux construites dans 
le monde. L’avenir de ce secteur se joue en grande partie 
là-bas. Nous avons la chance que les Chinois partagent 
notre modèle et notre vision industrielle et c’est d’ailleurs 

une des raisons qui permet aujourd’hui à EDF 
et Areva de travailler sur le développement d’un réacteur 
franco-chinois de 1000 MW. C’est également cette relation 
de confiance historique qui a permis la participation 
de nos partenaires chinois dans notre projet de 
construction de deux nouveaux EPR en Grande-Bretagne. 
Etre là où est l’industrie est, pour EDF et l’ensemble de la 
filière nucléaire française, essentiel pour exercer, maintenir 
et développer notre savoir-faire et nos compétences, 
au bénéfice aussi de notre parc nucléaire français. •

des Trois Gorges. Mais aussi dans 
le thermique, à partir des années 
1990. Nous avons été associés à 
toutes les grandes évolutions éner-
gétiques du pays : nous exploitons 
ainsi aujourd’hui à Sanmenxia, 
avec Datang, la centrale thermique 
charbon supercritique la plus inno-
vante d’EDF.

RM : Et aujourd’hui ?
HM : Aujourd’hui, EDF est le premier 
électricien étranger en Chine. Sur 
les 40 centrales en construction, 27 
sont basées sur le modèle français. 
L’implication de la filière nucléaire 
française en Chine est le résultat 
de ce partenariat équilibré qu’EDF 
et CGN ont su bâtir au fil des ans. 
La complémentarité entre les deux 
entreprises se vérifie aussi dans la 
réalisation en cours de deux EPR à 
Taishan. Ce chantier gigantesque, 
mené conjointement par EDF et 
CGN réunis dans une co-entre-
prise, comprend la construction 
de deux réacteurs EPR de 1700 MW 
chacun et embarque une multi-
tude de PME-PMI françaises. 

RM : Justement, quelles sont 
les retombées en France 
de vos activités en Chine ?
HM : La présence d’EDF en Chine 
depuis 30 ans, sa réputation et ses 

liens solides avec les industriels 
chinois ont des retombées indé-
niables pour l’ensemble des entre-
prises de la filière nucléaire fran-
çaise. Les grands groupes comme 
Areva, Alstom sont en première 
ligne mais il y a également un 
tissu d’entreprises françaises de 
taille plus modeste qui maîtrisent 
la conception, la fabrication ou 
la maintenance des équipements 

de nos centrales nucléaires. 
L’association “Partenariat France- 
Chine Électricité” (PFCE) regroupe 
aujourd’hui 87 d’entre elles, qui 
ont ainsi déjà réalisé plus d’un 
milliard et demi d’euros de contrats 
en Chine depuis sa création. 
2.000 emplois sont directement 
concernés dans l’hexagone. •

Propos recueillis par Michel Bassi

INtervIew hervé maChenaudINtervIew hervé maChenaud

La Chine est devenue le centre 
de gravité de l’industrie 
énergétique dans le monde. 

Elle est, de très loin, le plus grand 
marché nucléaire. EDF, leader 
mondial de l’électricité, qui a su 
imposer son modèle industriel, y 
joue un rôle important pour le tissu 
des nombreuses PME françaises du 
secteur, dont elle favorise l’implica-
tion dans le programme nucléaire 
chinois. Hervé Machenaud, 
membre du comité exécutif du 
Groupe que préside Henri Proglio, 
a été dès l’origine l’un des acteurs 
clés de cette grande réussite.

Régions Magazine : De quand date 
l’implantation d’EDF en Chine ?
Hervé Machenaud  : L’histoire 
commence dans les années 1980 
lorsque le gouvernement chinois 
envisage de construire une centrale 
nucléaire. Les protagonistes de 
l’époque font le tour du monde et 
décident alors de choisir le modèle 
de réacteur à eau pressurisée qui 
équipe le parc nucléaire français et 
surtout, de prendre exemple sur le 
modèle d’architecte-ensemblier de 
la filière française, l’un des rares 
dans le monde à permettre à l’ex-
ploitant d’exercer pleinement ses 
responsabilités, à la différence du 
modèle “clé en main”, plus large-
ment répandu. Dans ce modèle, 
l’exploitant est à la fois concepteur 
et constructeur de la centrale  ; 
c’est, à nos yeux, une condition 
indispensable pour maîtriser 
industriellement son installation 
et, de fait, l’exploiter durablement 
et en toute sûreté.

La première centrale nucléaire 
chinoise est ainsi édifiée à Daya Bay, 
dans la province du Guangdong ; EDF, 
assure, dans une équipe intégrée 
avec China Guangdong Nuclear 
Power Corporation (CGNPC), futur 
CGN (China General Nuclear Power 
Group) , la maîtrise d’ouvrage et la 
maîtrise d’œuvre du projet  : elle 
est chargée d’établir le cahier des 
charges et de négocier, d’une part, 
les contrats de la fourniture de l’îlot 
nucléaire avec Framatome, futur 
Areva, d’autre part, celui de l’îlot 
conventionnel avec GEC, devenu 
Alstom. EDF forme aussi les tech-
niciens chinois.

RM : Quel fut l’accueil d’EDF à 
ces demandes ?
HM  : Disons qu’il fut timide. 
Nous n’étions, à l’origine, que 15 
personnes pour conduire les négo-
ciations visant à définir notre parti-
cipation à ce chantier exceptionnel. 
C’était un vrai pari, car si nous 
étions sûrs de notre savoir-faire, 
c’était la première fois qu’EDF envi-
sageait de gérer le développement 
d’un projet d’une telle envergure 
hors de France, qui plus est dans 
un environnement bien différent 
du contexte français. Daya Bay 
fut d’ailleurs autant une aventure 
culturelle qu’une aventure indus-
trielle et humaine. Nous avons 
beaucoup appris de nos homolo-
gues chinois : leur capacité d’adap-
tation impressionnait, le travail en 
commun obligeait à remettre en 
cause des habitudes, à s’améliorer.
Cohabitaient alors une équipe de 
150 ingénieurs chinois et 30 expa-

triés d’EDF. Mais très vite, le projet 
sut embarquer le tissu industriel 
français et près de 400 expatriés, 
dont une centaine d’ingénieurs 
d’EDF, sans compter leurs familles, 
étaient sur le chantier au plus fort 
de l’activité.

RM  : Comment conceviez-vous 
votre mission à l’époque ?
HM : L’enjeu pour EDF et les autres 
fournisseurs français, au premier 
rang desquels Areva et Alstom, 
mais également tout le tissu des 
PME et PMI du secteur, était de 
partager le modèle industriel 
français avec CGNPC, notre parte-
naire chinois, et, au-delà, de favo-
riser l’implantation des normes 
et des pratiques de l’industrie 
nucléaire française pour qu’elles 
deviennent, à terme, les normes 
de références en Chine. C’est cet 
esprit de partage qui a permis de 
construire la confiance qui carac-
térise aujourd’hui nos relations  : 
Daya Bay marqua réellement le 
début d’un engagement très fort 
et durable, de part et d’autre.
Il alla très vite bien au-delà du 
nucléaire  : d’abord dans l’hydrau-
lique, où, dès les années 1980, notre 
expertise a été mise à profit pour la 
réalisation de plusieurs stations 
de pompage (STEP). Alstom a été 
fournisseurs de turbines pour la 
fameuse centrale hydraulique 
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Pour Régions Magazine, Hervé Machenaud a dévoilé la stratégie d’EDF en Chine.

Sur 40 centrales 
(y compris en construction) 
en Chine, 27 sont basées 
sur le modèle français.

2.000 emplois dans 
l’Hexagone sont liés 
à la présence d’EDF 
en Chine.



énergie

Sous la bannière Sud-Ouest France, les deux régions réunies ouvrent 
des centres de vente de produits régionaux : wuhan en juillet 2013, 
et deux autres à Chengdu cette année.

Qu’est-ce que la bannière sud-ouest France ?
La bannière “Sud-Ouest” a été créée en 2012 par 
les deux régions Midi-Pyrénées et Aquitaine présidées 
par Martin Malvy et Alain Rousset. Les organisations 
agricoles souhaitaient une démarche de promotion 
commune car les deux régions ont de nombreux 
produits sous signe de qualité, et des filières communes 
de production de foie gras, de vin, de jambon de Bayonne, 
de porc fermier du Sud-Ouest. 
Mais selon la réglementation de l’Institut national 
des appellations d’origine (Inao), la mention Sud-Ouest 
ne peut pas être inscrite sur les étiquettes sauf pour 
quatre produits ayant cette appellation (foie gras, 
canard, porc et poulet fermier). 

La mention Sud-Ouest n’est donc pas une marque 
mais une bannière commune de promotion sur les 
salons. Le terme France a été rajouté pour l’exportation 
et l’implantation en Chine est l’une de ses premières 
actions. “C’est une bannière que nous souhaitons faire 
évoluer vers une marque”, affirme toutefois Vincent 
Labarthe. A ce jour, 260 entreprises fabriquant 1116 
produits ont adhéré à l’association Sud-Ouest France, 
qui réunit les organisations professionnelles et les 
conseils régionaux. L’association a lancé la déclinaison 
“Bio Sud-Ouest France” à la fin 2013 qui, elle, a le droit 
de mentionner cette origine sur l’étiquetage de 390 
produits bios provenant d’une trentaine d’entreprises. •

Des produits du Sud-Ouest sont 
déjà vendus en Chine, comme 
les vins de Bordeaux dont c’est le 
premier marché à l’exportation, 
les vins de Plaimont (Gers) et le 
foie gras notamment. “Mais nous 
voulons d’abord aider les primo-expor-
tateurs car le grand export n’est pas 
facile”, explique Vincent Labarthe, 
vice-président de la Région Midi-
Pyrénées chargé de l’agriculture et 
l’agroalimentaire.
La première maison à Wuhan 
a commandé 210.000 euros de 
marchandises en sept mois, à 70 % 
des vins et liqueurs. “Nous sommes 
satisfaits même si nous voulons aller 
plus vite et corriger des erreurs de 
démarrage, dit Vincent Labarthe. 
Nous avons resserré l’offre de 500 à 
120 produits pour générer du débit et 
le chef cuisinier chinois a été remplacé 
par un français.”

Quelque 560 références de 
produits sont placées en zone sous 
douane dont plus de la moitié de 
vins. L’objectif est d’augmenter 
les ventes de conserves et plats 
cuisinés car les vins (à 70  % de 
Bordeaux) et spiritueux repré-

sentent 70 % des achats ! De ce fait, 
les produits d’Aquitaine captent 
les deux-tiers des ventes. La char-
cuterie est interdite d’importation 
alors que c’est une production 
importante des deux régions avec 
le jambon de Bayonne, mais elle 
pourrait être autorisée en mai. 
Les maisons de Chengdu auront 
un rayon frais pour les fromages 
et veulent importer des huitres et 
du caviar d’Aquitaine. Les produits 
du Sud-Ouest ont un avenir en 
Chine. “Nous mettons en avant les 
valeurs de qualité, de savoir-vivre et 
de convivialité, et la classe moyenne 

a les moyens de consommer quand on 
voit le parc automobile !” relève Jean-
Pierre Raynaud. L’authenticité est 
garantie par un code à bulles de la 
société montalbanaise Prooftag. La 
qualité est un argument fort dans 
un pays secoué par les scandales 
alimentaires. Après l’affaire du lait 
chinois à la mélamine, une entre-
prise du Lot a exporté un container 
de lait. “La France ne joue pas assez 
la carte de l’excellence de l’alimen-
tation alors qu’il y a une attente 
forte des Chinois”, conclut Vincent 
Labarthe. •

Laurent Marcaillou

aQuitaine et midi-pyrénéesaQuitaine et midi-pyrénées
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Vins du Sud-Ouest, armagnac, 
foie gras, confit, pruneaux 
et autre cassoulet font 

leur entrée en Chine. L’Aquitaine 
et Midi-Pyrénées s’associent 
pour ouvrir cinq Maisons du 
Sud-Ouest France dans ce pays 
de 1,3 milliard d’habitants où la 
classe moyenne se développe. Les 
conseils régionaux n’investissent 
pas eux-mêmes. L’association 
Sud-Ouest France, créée par les 
régions avec la profession, signe 
des accords avec des investisseurs 
chinois qui construisent et gèrent 
ces espaces de vente de produits 
régionaux. De leur côté, les deux 
régions dépensent 1  M€ chacune 
sur les deux années 2013 et 2014.  

C’est le cabinet franco-chinois 
Chen Di Partners à Bordeaux qui a 
cherché les partenaires.
Golden Leaves, filiale de China 
Tobacco, a ouvert la première 
maison Sud-Ouest France le 12 
juillet 2013 à Wuhan (9  millions 
d’habitants), capitale de la province 
de Hubei dans le centre-est du pays, 
où sont installés Peugeot, Citroën 
et Renault. Wuhan héberge des 
expatriés français et accueille déjà 
le Festival des vins de Bordeaux et 
d’Aquitaine. Golden Leaves a investi 
2 M€ dans cette maison de 900 m² 
et dans de futurs comptoirs dans 
la province. Au bas d’un immeuble 
en brique d’un nouveau quartier, la 
maison comprend un magasin, un 
restaurant et un showroom où l’on 
vante l’art de vivre du Sud-Ouest. 
Deux autres maisons ouvriront 
en juillet et septembre 2014 à 
Chengdu (9,2 millions d’habitants), 
capitale du Sichuan au sud-ouest 

du pays. Elles seront aménagées 
par Chengdu Senyu Group qui veut 
investir 10 M€ dans cinq maisons ! 
Le Sichuan entretient depuis long-
temps des relations avec Midi-
Pyrénées car Toulouse est jumelée 
avec Chongqing, métropole voisine 
de Chengdu.

“Les prochaines cibles sont Beijing et 
Shanghai en 2015, indique Jean-
Pierre Raynaud, vice-président 
du Conseil régional d’Aquitaine 
chargé de l’agriculture et de 
l’agroalimentaire. Nous voulons 
d’abord être présents dans ces quatre 
villes mais l’objectif à terme est 
d’ouvrir une maison dans chaque 
métropole chinoise. On pourrait aussi 
développer ce concept à Bruxelles et à 
Londres.” 

©
 E

m
m

an
u

el
 G

ri
m

au
lt

.

18 • supplément régions mag / N°118 • Avril 2014 supplément régions mag / N°118 • Avril 2014 • 19   

À gauche : La façade de la Maison Sud-Ouest France à Wuhan. 
Ci-dessous : Dégustations lors de l’inauguration à Wuhan.

Prochaines cibles : 
Beijing et Shanghai !

Vincent Labarthe et Martin Malvy reçoivent à Toulouse une délégation de Chengdu, 
le 7 janvier dernier.

Les vins et spiritueux 
représentent 
70 % des achats...

l’aquitaine et midi-pyrénées 
installent leurs maisons en Chine



rhône-Alpes cultive avec la Chine des liens très anciens et étroits. 
Qui en font la deuxième région française en matière d’investissements chinois. 

119 ans de relations privilégiées

rhÔne-alpes

Depuis 1895, Rhône-Alpes 
revendique un statut de 
partenaire historique de la 

Chine. Cette année-là, la Chambre 
de Commerce de Lyon conduit une 
première mission économique 
française en Chine. Un lien qui 
ne s’est jamais distendu depuis : 
la seconde Région économique 
française a été la seule à disposer 
d’un Pavillon pérenne lors de l’ex-
position universelle de Shanghai 
en 2010. Une tête de pont qui 
constitue depuis un solide atout 
pour les sociétés désireuses de 
s’implanter en Chine. 
Avec 19  % des investissements 
chinois en France, Rhône-Alpes se 
classe aujourd’hui en deuxième 
position derrière l’Île-de-France. 
Vingt-sept entreprises chinoises, 
employant près de 2.000 
personnes, y sont implantées. En 
mars 2013, la Bank of China les 

a rejointes. Toujours au cours de 
l’année écoulée, Mabian Dark 
Horse Mining CO. Ltd a offert un 
nouvel avenir au très innovant 
constructeur aéronautique LISA 
Airplanes en le reprenant.  

Vers une liaison 
aérienne Lyon-Shanghai
Pour cette année, la Région Rhône-
Alpes et son président Jean-
Jacques Queyranne prévoient 
l’accueil à Lyon d’un forum 
économique franco-chinois de 
haut niveau, la création d’un club 
Rhône-Alpes à Shanghai et de 
son homologue Chine en Rhône-
Alpes et le renforcement de la 
relation institutionnelle avec 
la province du Sichuan. Cette 
dernière s’est déjà concrétisée 
par la pose de la première pierre 
du premier Camping Indigo en 
octobre 2013.  

Tous ces développements à venir 
augurent bien de la mise en place 
d’une liaison aérienne directe sur 
la Chine à un horizon de 3-4 ans. 
Elle pourrait relier Lyon à Shanghai, 
compte tenu des liens unissant ces 
deux villes. De quoi conforter des 
courants d’échange toujours plus 
nombreux.  •

Olivier Constant  
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Laurent Fabius lors de son passage à l’Espace Rhône-Alpes de Shanghai en avril 2013.

l’espace rhône-alpes 
à shanghai conforte 
son développement
Parfois décrié pour ses coûts de 
fonctionnement, l’Espace Rhône-Alpes 
à Shanghai constitue pourtant une des 
clés de la réussite de l’installation des 
170 entreprises rhônalpines présentes 
en Chine. 40 % d’entre elles sont passées 
par les services de l’incubateur Implantis 
d’ERAI Chine pour réussir à s’implanter 
sur ce marché. Sur les 36 places offertes 
aux entreprises, 25 sont actuellement 
occupées, ce qui entraîne une baisse des 
coûts de fonctionnement de l’Espace. 
De même, après un soutien fi nancier 
de trois ans, le restaurant-école Paul 
Bocuse trouvera son équilibre en 2014. 
Enfi n le programme gouvernemental 
des Maisons de l’International sera 
développé prioritairement en Chine, et 
dès le second semestre 2014 sa première 
implantation se fera à... l’Espace 
Rhône-Alpes à Shanghai. •

Accueil d’une délégation chinoise 
à Erai en juillet 2013.
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“limiter les surfaces vitrées sur les façades est et ouest !”
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En mai 2006, la Région des Pays de 
la Loire décidait, sous l’impulsion de 
son Président Jacques Auxiette, de 
renforcer les liens avec la province 
du Shandong en implantant un 
bureau de représentation dans la 
ville portuaire de Qingdao. Huit ans 
plus tard, le bureau est toujours 
très dynamique et une antenne 
régionale a été ouverte à Beijing. Cet 
engagement fort de la Région avait 
et a toujours pour moteur le déve-
loppement de relations privilégiées 
avec une collectivité chinoise (la 3e 
province la plus riche de Chine) dont 
l’enjeu majeur reste la production de 
retombées positives tant sur le plan 
économique que culturel pour le 
territoire des Pays de la Loire.
En juin 2012 la présence régionale 
en Chine s’est étendue. Au bureau 
historique de Qingdao est venue 
s’ajouter une antenne basée dans les 
locaux de la Chambre de commerce 
et d’industrie en Chine (CCIFC) à 
Beijing. Cette implantation dans la 
capitale chinoise a été motivée par le 
souci d’accompagner les partenaires 
ligériens dans leur développement en 
Chine hors du Shandong afi n d’être 
au plus près de leurs préoccupations, 
et d’être plus visible des institutions 
françaises en Chine (Ambassade, 
Ubifrance, Institut français, CCIFC) 
ainsi que du pouvoir central chinois.

Quatre types de missions
Là où la plupart des autres collecti-
vités françaises ont privilégié le déve-
loppement de liens exclusivement 
économiques, les Pays de la Loire 
ont développé une stratégie plus 
ouverte qui voit se croiser les sphères 
économique, culturelle, éducative 

et sportive, tout en laissant la porte 
grande ouverte aux autres champs 
de coopération possibles (médical, 
institutionnel, etc.).

L’action économique est la pierre 
angulaire de la stratégie régionale. 
Elle tourne autour de quatre axes 
principaux : 
- veille (un œil permanent sur l’ac-
tualité, sur les évolutions juridiques 
et réglementaires, sur l’économie 
chinoise et les secteurs qui repré-
sentent des débouchés pour les 
entreprises des Pays de la Loire) ; 
- conseil et accompagnement export 
(accompagnement des entreprises 
ayant un projet export en Chine, 
missions de prospection, aide à l’im-
plantation) ; 
- lobbying / défense d’intérêts et 
prescription du savoir-faire ligérien 
(développer, entretenir et animer 
ses réseaux avec les autorités du 
Shandong tant au niveau provincial 
que municipal) ;
- attractivité / valorisation et promo-
tion du territoire (promouvoir les 
atouts du territoire des Pays de la 
Loire et à attirer les investisseurs, en 
relation étroite avec l’Agence fran-
çaise des investissements internatio-
naux (AFII) et les décideurs ligériens).

L’action éducative
Dans ce domaine, la Région intervient 
à deux niveaux : en soutenant les 
initiatives de jumelage entre lycées 
ligériens et du Shandong. Plusieurs 
établissements des Pays de la Loire 
enseignent le mandarin et déjà 5 
d’entre eux ont noué des liens avec 
des lycées du Shandong à Jinan, 
Qingdao et Zibo. 

Mais aussi en facilitant la mise en 
contact entre établissements de l’en-
seignement supérieur régionaux et 
en promouvant les études en Pays de 
la Loire. 

L’action culturelle
La Région a dès le début de son action 
encouragé et soutenu les artistes ligé-
riens désireux de découvrir la Chine. 
Mais la culture est également un outil 
de promotion du territoire régional et 
joue un rôle moteur dans la politique 
de soft power de la Région.

L’action sportive
La Région des Pays de la Loire et 
le gouvernement du Shandong ont 
décidé de former des sportifs et des 
entraîneurs dans des disciplines 
sportives pour lesquelles l’une des 
deux régions excelle, comme par 
exemple le tennis de table pour le 
Shandong ou encore la voile pour les 
Pays de la Loire. •

Qingdao,
l’entrée chinoise 
des pays de la loire
La stratégie ligérienne en direction de la Chine s’appuie 
sur des initiatives variées, et d’une réelle efficacité.

puBli-reportagepuBli-reportagepuBli-reportage

Qingdao, ville côtière et moderne 
à l’est de la péninsule du Shandong, compte 

7 millions d’habitants donc 2,75 en zone urbaine.

Qingdao, par son port, est le principal 
centre économique de la province 

du Shandong, mais c’est aussi un haut 
lieu de tourisme et de nautisme, 

qui a accueilli les épreuves de voile 
pendant les JO de 2008.
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Filière équine : un tremplin important

Lors des missions organisées en Chine, 
le président de la région Pays de la Loire 

Jacques Auxiette est accueilli 
avec les honneurs dus à son rang.
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l’équipe ligérienne 
à Qingdao
Fort d’une équipe biculturelle 
de 3 collaborateurs sous la direction 
d’un directeur français expert 
des marchés asiatiques, le bureau 
propose, en complément des 
dispositifs du parcours de l’export, 
un accompagnement individuel 
pour les entreprises désireuses 
de se développer en Chine.
Le bureau des Pays de la Loire 
en Chine a déjà accompagné, en 
partenariat avec la Chambre Régionale 
de Commerce et d’Industrie 
(CCI International) et la Chambre 
Régionale d’Agriculture (SPPL), 
plus de 300 entreprises,  pôles 
de compétitivité et fi lières dans 
leurs projets de développement
sur le marché chinois.

Depuis 2007, le soutien de la Région à 
la fi lière équine régionale n’a cessé de 
s’accroître pour franchir en 2012 une 
étape primordiale : la création d’un poste 
de référent de la fi lière basé à Beijing et 
hébergé dans l’antenne régionale à la CCIFC.
Le Shandong et Qingdao ont constitué 
un tremplin important pour la fi lière 
ligérienne, dont la réputation rayonne 
désormais dans toute la Chine. Ce sont 
ainsi chevaux, savoir-faire vétérinaire et 
de maréchalerie et formations en Pays 
de la Loire (Cadre noir de Saumur) 

qui ont été vendus en Chine avec 
une demande qui explose à mesure 
que la population chinoise s’enrichit.

Les bureaux ligériens à Qingdao.

Olivier Garnier, directeur.

Cécile Zhou, directrice adjointe.

Charlène Yao, chargée de projets.

Mathilde Gou, assistante de projets.

Chevaux et savoir-faire ont été exportés 
des Pays de la Loire vers la Chine.

Filière nautique : complexe mais prometteur
Suite aux succès des épreuves nautiques 
des Jeux Olympiques de 2008, la ville de 
Qingdao a développé une politique de 
promotion et de développement de la 
pratique de la plaisance avec l’objectif 
de devenir “capitale chinoise de la 
voile”. Malgré un essor rapide du secteur 
nautique en Chine, de nombreux obstacles 
techniques et réglementaires restent 
à lever. La fi lière nautique, fragmentée et 

déstructurée, est marquée par l’absence de 
métiers intermédiaires clés, indispensables 
à la pérennisation de son développement.
C’est fort de ce constat qu’en 2010 le groupe 
vendéen Bénéteau, désireux de consolider 
sa présence et ses ventes sur un marché 
chinois en pleine croissance, a présenté 
à la Région à Qingdao les besoins de 
la fi lière en Chine. La Région des Pays 
de la Loire, leader en France de l’industrie 
nautique, a décidé de répondre à l’appel 
du n°1 mondial des constructeurs 
de voiliers dès mars 2011 en participant 
à l’opération “Ville d’avenir”.
C’est dans le cadre de cette opération 
organisée par Ubifrance et la CCIFC 
que deux PME régionales (Piriac Diffusion 
Marine et Navi-Line) sont venues 
en Chine pour découvrir ce nouveau 
marché complexe mais prometteur.

Le marché chinois 
de la construction 

nautique est en plein 
croissance (ici char à 

voile sur une plage 
vendéenne).

Filière portuaire : maintenir la tradition
L’ouverture internationale de la Région des 
Pays de la Loire s’est toujours faite en lien 
avec le développement des activités du Port 
de Nantes. La relation avec la Chine s’est 
construite également via les activités du 
Port de Nantes puisque dès l’année 1700 
et l’arrivée de L’Amphitrite, premier navire 
français à commercer avec la Chine, c’est à 
Nantes, grand port de commerce colonial, 
qu’il vend sa cargaison : thé, soie, porcelaine, 
nacre, ivoire, panneaux laqués…
Aujourd’hui, les relations commerciales 
entre le Port de Nantes et la Chine sont 
assez déséquilibrées au profi t des produits 
chinois, mais les relations avec le Port de 
Qingdao tendent à s’équilibrer de plus en 
plus. Si le tonnage d’importation de Qingdao 

vers Nantes est 
passé de 46.000 
tonnes en 2011 
à 57.000 tonnes 
en 2012 
(une progression 
de +23 %), 
les exportations 
depuis Nantes vers 
Qingdao sont, elles, 
passées de 18.000 tonnes à 36.000 tonnes 
soit une progression de +105 % !
Il s’agira donc dans l’avenir de consolider 
ce développement grâce à l’appui cumulé 
à Qingdao du bureau régional et 
d’un représentant du Grand Port maritime 
de Nantes Saint-Nazaire.

Le port de Qingdao est un 
des sept plus grands au monde.
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la troisième grande région, 
viticole française, un vignoble inscrit au patrimoine mondial 
de l’Unesco, 86 appellations (ici la vallée du Layon).

les plus gros paquebots du monde, 
construits depuis 1861 à Saint-Nazaire, dans les chantiers 
de l’Atlantique, aujourd’hui StX (ici le MSC Preziosa).

125 châteaux et architectures civiles 
remarquables, huit villes d’art et d’histoire, quatre 
parcs naturels régionaux, 2.500 km d’itinéraires cyclistes balisés 
(ici le château de Saumur sur le parcours de la Loire à vélo).

450 km de côtes, 210 km de plages, 
375 km de rivières navigables, 1,4 million de lits touristiques, 
18 millions de visiteurs chaque année (ici les Sables d’Olonne).

les pays de la loire, c’est :

3.571.500 
le nombre de Ligériens 
(ou habitants des Pays 
de la Loire).

5 
départements 
(Loire-Atlantique, 
Maine-et-Loire, Mayenne, 
Sarthe et Vendée).

3ème 
Les Pays de la Loire 
sont la 3ème région 
industrielle de France.

5ème 
Les Pays de la Loire 
sont la 5ème région 
la plus peuplée de France.

5ème 
Les Pays de la Loire sont 
la 5ème région de France 
pour le Produit Intérieur 
Brut (94 milliards 
d’euros).

5ème 
Les Pays de la Loire 
sont la 5ème région 
de France en superfi cie.

3ème 
Les Pays de la Loire sont 
la 3ème région de France 
pour l’agro-alimentaire.

93 % 
des habitants se disent 
heureux de vivre 
en Pays de la Loire.

12 
clusters et pôles 
de compétitivité.

115.000 
étudiants, 
7.000 chercheurs, 
150 laboratoires.

5 
appellations labélisées 
“Vignobles et 
découverte” : Muscadet, 
Layon, Anjou, vallée 
du Loir, Saumur.

1243
le budget de la région 
en millions d’euros, dont 
514 d’investissements.



Grâce à la marque Sud de France, et au travail des viticulteurs, 
la région conforte sa place à l’export vers la Chine. témoignage.

percée chinoise pour les vins du languedoc-roussillon

languedoC-roussillon

Dans la course au marché 
chinois, la région Languedoc-
Roussillon a pris, dès 2007, 

une longueur d’avance en termes 
de marketing territorial. Sous la 
marque ombrelle Sud de France, la 
Région a fait preuve d’inventivité en 
ouvrant cette année-là, à Shanghai, 
une Maison de Région. 
Porte d’entrée pour les entreprises 
régionales visant un développe-
ment à l’export, véritable vitrine 
du Languedoc-Roussillon auprès 
des Chinois, la Maison de Région 
accélère la mise en relation des 
producteurs avec les importa-
teurs. En produit phare, le vin du 
Languedoc-Roussillon a rapide-
ment trouvé sa place auprès du 
marché Chinois. “La marque Sud de 
France assure la notoriété nationale 
qui nous serait très chère à acquérir”, 
reconnaît Emmanuel Montes, 
directeur commercial à l’export 
des Domaines Auriol, entreprise 
viticole située dans le départe-
ment de l’Aude. Cette entreprise 

a pu se  lancer en Chine grâce au 
réseau et à la logistique de Sud de 
France Développement, satellite 
du conseil régional en charge des 
Maisons de Région. 

Deuxièmes derrière 
le bordeaux
En 2010, les Domaines Auriol ont 
ainsi pu installer puis embaucher 
un VIE (Volontaire International 
en Entreprise) à Shanghai. 
Aujourd’hui, sur un chiffre d’af-
faires global de 14  M€ réalisés en 
2013, les Domaines Auriol peuvent 
se satisfaire de 400.000 € réalisés 
exclusivement en Chine. “Sud de 
France a agi comme support de démar-
rage de notre petite activité en assurant 
la base logistique de notre VIE”, ajoute 
Emmanuel Montes. Fort d’un large 
réseau d’importateurs (1.200) 
acquis au fi l des ans, Sud de France 
Développement a réussi, dès 2011, 
à hisser le Languedoc-Roussillon 
à la deuxième place des régions 
de France exportatrices de vins en 

Chine, juste derrière Bordeaux et 
devant la Bourgogne. 
En 2013, les vins du Languedoc-
Roussillon se sont exportés en 
Chine à hauteur de 249.962 hecto-
litres, représentant une valeur de 
plus de 56 millions d’euros. Dernier 
coup de marketing en date, l’équipe 
des six employés de la Maison de 
Région de Shanghai a décroché 
les faveurs de la star chinoise Guo 
Jingming, auteur de livre à succès, 
qui, après The Next London et The 
Next Taipei, vient de publier The Next 
Sud de France. •

Ysis Percq
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Les Domaines Auriol ont pu se lancer en Chine en s’appuyant 
sur la structure Sud de France Développement.
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d’abord connaître 
le marché
Selon François Fourrier, 
directeur général Sud de France 
Développement, “le but de 
la création de ces maisons de Région 
était de conquérir des marchés en 
se rapprochant de la clientèle. Avec 
un axe résolument commercial,  nous 
accompagnons les producteurs dans 
leur développement à l’export. Avant 
la création de la Maison de la Région, 
peu de producteurs s’étaient lancés 
à l’assaut de la Chine, au regard de 
la complexité du marché, des relations 
et des différences culturelles. Grâce 
à un large réseau d’importateurs 
que nous avons tissés au fi l des nos 
six années de présence dans ce pays, 
nous savons capter la demande, 
nous connaissons les besoins 
du marché et savons y répondre.” •

Stand Sud de France au Salon de Wuhan.

La Région Bourgogne est liée par un accord de coopération 
avec le Bureau de Développement Economique et 
Commercial de Hong-Kong depuis 2010. Son objectif : 

promouvoir les échanges entre leurs territoires dans les 
domaines de l’économie, du vin, du tourisme et du patrimoine 
en lien notamment avec la Chambre régionale de Commerce et 
d’Industrie, le Bureau Interprofessionnel des Vins de Bourgogne 
et Bourgogne Tourisme.

Cet accord a permis l’ouverture d’un bureau de représentation de 
la Bourgogne à Hong Kong en 2013, basé au sein de la Chambre 
de Commerce Française à Hong Kong. Ce bureau intervient sur 
la zone Asie et assure les missions suivantes :

• L’accompagnement du développement à l’export des PME de 
Bourgogne sur le marché asiatique,

• La promotion du tourisme en Bourgogne,

•  Le développement de partenariats entre structures bourguignonnes 
et asiatiques dans les secteurs de la recherche, de l’enseignement 
supérieur, de la formation professionnelle et initiale, de la culture.

www.region-bourgogne.fr
Conseil régional de Bourgogne — Page officielle

Alice DESPUJOL 
Représentante du Conseil régional de Bourgogne 
à Hong Kong 
Téléphone : +852 22 94 77 96 
adespujol@cr-bourgogne.fr

la Bourgogne,
Partenaire  

Privilégié de
Hong  
Kong



Les Pays de la Loire renforcent sans cesse leurs liens
avec cette province maritime qui rappelle la région ligérienne.

le shandong, si loin, si près

pays de la loire

Depuis sept ans, la région Pays de la 
Loire a noué des liens avec l’Empire 
du milieu, notamment la province 
du Shandong. Un partenariat actif 
qui se décline sous trois formes  : 
institutionnelle, économique et 
culturelle. Le point sur les projets 
dans le cadre du 50ème anniversaire 
des relations diplomatiques entre 
la France et la Chine, avec Jean-
Noël Gaultier, vice-président de 
la Région en charge de la stratégie 
internationale.

Régions Magazine : pourquoi 
le choix de la province 
du Shandong ? 
Jean-Noël Gaultier : depuis 2006, il 
existait déjà des liens de coopéra-
tion effectifs entre cette province 
et la-Roche-sur-Yon par le biais de 
Jacques Auxiette. Cette province 
présente des particularités 
complémentaires et similaires 
aux Pays de la Loire. Par exemple, 
il s’agit d’une région côtière, d’où 
les coopérations entre les ports 

de Qingdao et de Nantes/Saint-
Nazaire. Le Shandong favorise 
une certaine visibilité des Pays de 
la Loire. 

RM : sous quelles formes 
se décline cette coopération 
décentralisée ? 
J-NG : institutionnelle tout d’abord 
avec la mise au point d’un comité 
de liaison, définissant des objec-
tifs et financements en commun.  
Par le biais de notre bureau de 
représentation, nous avons désor-
mais une présence permanente 
au Shandong avec une équipe de 
5 personnes qui vise à appuyer 
la coopération et à accompagner 
nos entreprises ligériennes sur le 
marché chinois.  Depuis 2006, sur 
le plan économique, ce sont plus 
de 300 entreprises qui ont ainsi été 
soutenues.  77 % de celles-ci consi-
dèrent la Chine comme un marché 
prioritaire. Sur 170 entreprises qui 
ont développé un CA en Chine, 1/3 
s’y sont implantées. Nous avons 

aussi ouvert un bureau à Beijing 
afin d’élargir l’ancrage territorial. 
Côté culturel, l’orchestre national 
a été invité en septembre 2013 
pour une tournée dans le cadre 
du festival des Arts de la Chine. 
L’occasion pour nous de promou-
voir les savoirs-faires ligériens. 
Nous avons initié la création de 
deux alliances françaises et créé 
en 2009 un institut Confucius à 
Angers dans le but de l’ouverture 
linguistique. 

RM : des projets ? 
J-NG : nous avons des projets dans 
les secteurs sportifs, éducatifs, de 
l’hostellerie-restauration égale-
ment et dans la filière équine. Dans 
le cadre d’un projet d’hippodrome 
à Qingdao, le Shandong a demandé 
l’expertise de la Région. Là encore, 
notre objectif, c’est de promouvoir 
notre savoir-faire sur l’élevage. •

Propos recueillis par Chloé Chamouton

26 • supplément régions mag / N°118 • Avril 2014

Délégation ligérienne emmenée en Chine par le président Auxiette.

Bientôt la foire 
horticole de Qingdao
“Cette foire horticole symbolise la réciprocité de notre partenariat. 
Ce sont 12 millions de visiteurs qui sont attendus”, souligne 
Jean Noël Gaultier. Pendant six mois (d’avril à septembre),  
les Pays de la Loire auront un stand de 1500 m². L’occasion 
pour la région de valoriser les compétences horticoles 
d’entreprises ligériennes (Végépolys sur Angers), 
de promouvoir la viticulture. “Nous allons montrer les atouts 
touristiques des Pays de la Loire.  En termes d’affichage, c’est 
une excellente vitrine pour la Région”. •

Jean-Noël Gaultier 
est en charge 
de la politique 
internationale 
pour la Région 
Pays de la Loire.

Levage et pose du dôme de l’EPR à Flamanville

EDF RECRUTE 6 000 COLLABORATEURS PAR AN
Croire au progrès, c’est d’abord se projeter dans l’avenir. 
Chaque année, nous recrutons 6 000 nouveaux collaborateurs 
en France pour renouveler, d’ici à 2020, 30 % de nos effectifs. 

edfrecrute.com 

L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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demandeurs d’emplois en Chine
Le conseil régional de l’Île-de-France a décidé d’encourager la mobilité 
professionnelle des jeunes vers la Chine, en lançant un programme expérimental, 
Mobil’Pékin. Il permettra à 10 jeunes demandeurs d’emploi d’effectuer 
un stage rémunéré de six mois dans des entreprises implantées à Beijing. 
Les premiers candidats partiront cette année. Avant leur départ, ils bénéficieront 
d’une préparation linguistique et culturelle. Et à leur retour, ils seront mis 
en relation avec les entreprises franciliennes membres du Réseau Chine. •
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Les entreprises françaises sont 
encore trop timides en Chine. Mais 
la mutation en cours du modèle 

chinois représente une formidable oppor-
tunité pour elles”, s’enthousiasme 
Xiao-Qing Pellemele, responsable 
du comité d’échanges franco-chinois 
de la Chambre de commerce et d’in-
dustrie Paris-Ile de France.“Avant de 
se lancer, souligne-t-elle, il faut avoir 
un bon contact puisque le parti unique 
gère non seulement les questions poli-
tiques, mais aide aussi les entreprises à 
se développer. D’où la nécessité de savoir 
à quelle porte frapper”.
Pour ce faire, le comité d’échanges 
informe  et forme les entreprises 
“aptes à aller sur le marché chinois”, 
ainsi que les entreprises chinoises 
à la recherche de partenaires. “Notre 
équipe de conseillers à Paris transmet les 
demandes des entreprises françaises à 
nos  bureaux de Beijing ou de Shanghai. 
Ceux-ci les traitent en cherchant des 
contacts ou en organisant des missions 
individuelles”, détaille Mme Pellemele. 
À Paris, le comité, “une fenêtre pour 
toute entreprise intéressée par le marché 
chinois”,   organise des séminaires et 
reçoit des délégations chinoises.
De son côté, l’ARD, l’agence régio-
nale de développement, dispose 
d’un bureau à Shanghai. Sa mission 
principale: promouvoir l’Île-de-
France comme point d’entrée sur 
les marchés français et européens 
auprès des entreprises chinoises. 
Dans l’autre sens,   l’ARD-Chine 
aide les PME franciliennes à trouver 
des partenaires en Chine et à s’y 
implanter.

“Shanghai et l’Île-de-France ont beaucoup 
de points communs”, relève pour sa 
part le diplomate et orientaliste 
Thierry Mathou.  “Les problématiques 
du développement urbain peuvent y être 
comparées, Shanghai est encore une ville 
industrielle qui aspire à devenir une 
capitale pour les services, notamment 
dans la finance, le commerce, la culture. 
À ce titre elle regarde vers les grandes 
métropoles mondiales dont Paris et l’Île-
de-France”, souligne-t-il.
Sans oublier les liens culturels 
entre les deux régions : l’avenue des 
Champs-Élysées et la rue de Nanjing 
sont jumelées, ainsi que le Grand 
Palais et le Centre des Expositions de 
Shanghai ; Saint-Germain-des-Prés a 
signé un accord avec un district de 
l’ancienne concession française... •

Renaud Lambert

52.000 
Chinois  dont 2.841 cadres et 
5.250 étudiants chinois inscrits 
dans les universités franciliennes.

78
entreprises chinoises représentant 
2.233 emplois se sont implantées 
en Île-de-France de 2003 à 2012, 
comme Air China, ou la Banque 
de Chine.

8ème
La Chine est le 8ème client et 
le 2ème  fournisseur de l’Île-de-France.

2,59 milliards d’euros
Exportations franciliennes 
vers la Chine.

17,7 milliards 
Importations de Chine 
vers l’Île-de-France.

 LA PRÉSENCE CHINOISE 
 EN ÎLE-DE-FRANCE

Les liens entre la Chine et l’Île-de-France sont immenses, 
mais peuvent encore se développer sur le plan économique.

la porte d’entrée francilienne

L’ancien Premier ministre Jean-Pierre Raffarin, spécialiste de la Chine, animant une réunion 
de RéseauxChine, le Cercle des exportateurs français en Chine et des chefs d’entreprises 
chinois en France, créé par le Comité d’échanges franco-chinois de la CCIP.

Île-de-FranCe
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EDF INVESTIT DANS UNE NOUVELLE FILIÈRE INDUSTRIELLE
Au large des côtes anglaises, à Teesside, 27 éoliennes offshore produisent 
l’équivalent de la consommation électrique de 40 000 foyers. 
En France, nos projets en développement permettront la création 
de 7 000 emplois dans les prochaines années.

pulse.edf.com
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La Chine est le plus grand réseau 
dans le monde, les opportunités y 
sont importantes ! Il y a tout un 

travail de pédagogie à faire sur ce pays 
très complexe qui sera la première puis-
sance économique mondiale en 2025 et 
le premier exportateur mondial”. C’est 
ce qu’a rappelé Isabelle Fernandez, 
directrice Chine chez Ubifrance, 
dernièrement, lors d’une rencontre 
initiée par le Club Chine des CCI de 
Champagne-Ardenne.
Cette projection, voilà plusieurs 
années que la Région l’a faite. Depuis 
2010, un partenariat économique et 
culturel avec la province du Sichuan 
(91 millions d’habitants) et plus singu-
lièrement avec sa capitale Chengdu 
a été mis en place, et la prospection 
commerciale ciblée sur cette région a 
fait l’objet d’un focus détaillé.

Appel à projets
Depuis, les deux territoires partagent 
les ressources en commerce, en 
culture et en éducation. Avec la mise 
en œuvre, en 2013, d’un appel à 
projets, les échanges bilatéraux dans 
le domaine commercial tendent 
encore à se renforcer et pourraient 
apporter de nouvelles opportunités 
pour les entreprises des deux côtés, 
notamment dans le domaine de 
l’agriculture, de la logistique et de 
l’aéronautique. “Actuellement, une 
centaine d’entreprises françaises ont 
déjà été attirées par cette région qui 
fait partie du “go west”, une politique 
visant à booster le développement des 
provinces de l’Ouest avec avantages 
fi scaux et simplifi cations des procé-
dures à la clé”, souligne la CCI de 
Champagne-Ardenne.
Il y a quelques semaines, une déléga-
tion de décideurs champardennais a 
rencontré différents départements 
et organisations du Sichuan et de 
Chengdu, en ayant des discussions 

sur divers aspects des coopérations 
potentielles, comme par exemple la 
mise en place d’écoquartiers ou la 
construction d’un centre de distri-
bution (lire aussi en page 7 l’interview 
de Jean-Paul Bachy, président de la région 
Champagne-Ardenne).
Ce qui n’empêche pas Isabelle 
Fernandez d’attirer l’attention des 
décideurs sur “un marché exigeant 
et compétitif, le plus compétitif, avec 
des marges faibles”, avant d’insister 

sur les critères incontournables de 
réussite : “la détermination des diri-
geants de l’entreprise à s’implanter en 
Chine, l’expérience préalable du business 
à l’international, la bonne santé fi nan-
cière car c’est un marché cher. Enfi n il est 
indispensable de contrôler le système de 
distribution et c’est là que l’embauche de 
VIE (volontaires internationaux en entre-
prise) peut s’avérer intéressante”. •

Rémy Talarico

La coopération renforcée avec la province du sud-ouest ouvre 
des opportunités gigantesques aux décideurs champardennais.

Les manifestations organisées dans la province de Sichuan (ici en 2011) fournissent l’occasion 
à la région Champagne-Ardenne de nouer des liens économiques fructueux.

la chance sichuan

Champagne-ardenne

Du 28 au 31 mars se tiendra à Chengdu 
la 90e édition du salon Tang Jiu Hui 
des vins et spiritueux. A cette occasion, 
bon nombre de producteurs et de caves 
coopératives champardennais seront 
présents sur le pavillon français 
avec pour objectif d’amplifi er encore 
un marché chinois en plein essor.  

Selon l’agence française de 
développement international 
des entreprises UrbiFrance, 
“ces rencontres sous un format 
privilégié permettent de maximiser les 
déplacements et de mieux cibler les 
acheteurs”. Plus de 260.000 
visiteurs sont attendus sur 3 jours. •

au salon des vins et spiritueux
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La Basse-Normandie, terre de cheval et d’élevage, est partie à la conquête 
du marché chinois. Avec de nombreux atouts dans ses bagages. 

la Chine, cheval de bataille

Au début des années 2000, des entraîneurs et cadres techniques bretons ont été 
sollicités pour participer à l’émergence des premières équipes de voile en Chine. 
Aujourd’hui, le programme se poursuit. L’idée est de permettre au Shandong de 
structurer sa filière nautique, par l’importation de savoir-faire et d’équipements. 
D’autres disciplines sportives, comme le cyclisme et les courses hors-stade pour 
la Bretagne, et la gymnastique et le tennis de table pour la province chinoise, 
profitent de l’excellence de chaque région.  •

BretagneBasse-normandie

La Chine est un pays très attaché 
au cheval, mais tout reste à 
faire”, note François Dufour,  

vice-président de la Région Basse-
Normandie en charge de l’agri-
culture. Or dans le domaine, la 
région a des atouts à faire-valoir. 
Elle élève 90.000 chevaux de toutes 
les races, trot, galop, sport, et trait ; 
elle a construit de nombreux équi-
pements équestres, (haras, hippo-
dromes, sites d’entrainement et de 
compétition…), et un tout nouveau 
centre d’élevage à Saint-Lô (financé 
par la Région et le département 
de la Manche) qui doit faciliter la 
commercialisation des bêtes. 
Ses atouts, ce sont aussi des sites 
reconnus comme le Cirale, centre 
d’imagerie et de recherche sur les 
affections locomotives équines 
qui accueille directement des 
futurs vétérinaires ou chercheurs 
chinois. Ou Hippolia, spécialisé 
dans la recherche et l’innovation 
qui a signé une convention de 
partenariat avec CHIA (Chinese 
Horse Industry association), et qui 
en 2011 a mené une prospection 
du marché équin en Chine. 

Bureau à Beijing
Pour développer encore les rela-
tions avec la Chine, la Région 
s’appuie sur le Conseil des chevaux 

de Normandie, qui s’est rapproché 
de son homologue des Pays de 
la Loire, autre grande région du 
cheval. S’ils se rendent réguliè-
rement ensemble sur les salons 
chinois, ils ont ouvert à l’automne 
2013 un bureau de représentation 
à Beijing. A lui de faire la promo-
tion des produits, du matériel et du 
savoir-faire français, et de favoriser 
les échanges commerciaux, mais 
surtout d’assurer une présence 
permanente alors que la concur-
rence internationale est rude. 
“L’Allemagne, les Pays-Bas, ou le 

Danemark sont aussi très présents, 
mais  nous sommes loin devant en 
terme de densification”, rapporte 
François Dufour. Aussi la Région ne 
se ménage pas quand il s’agit de 
représenter la filière en Chine. En 
février dernier, elle accompagnait 
le conseil des chevaux, et Atout 
France, aux Longines Hong Kong 
Master. Là encore pour promou-
voir le tourisme équestre. Six mois 
avant les jeux mondiaux équestres 
qui se dérouleront sur ses terres.  •

Cécile Margain
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François Dufour (à droite) avec les acteurs de la filière au salon du cheval de Pékin 
en octobre dernier.

L’an prochain, la Bretagne 
et la province chinoise du 
Shandong (Est du pays) célè-

breront leurs 30 ans d’amitié. Une 
amitié entérinée lors d’un proto-
cole d’accord signé le 21 octobre 
1985, où les deux régions s’enga-
geaient à “développer des échanges et 
la coopération dans tous les domaines.” 
Bien que distantes de 8 800 km 
l’une de l’autre, la Bretagne et le 
Shandong présentent un certain 
nombre de similitudes : le climat, 
la situation péninsulaire, la prédo-
minance des activités agricoles, 
maritimes, industrielles et touris-
tiques. Sauf que le mastodonte 
chinois a une superficie près de 
six fois supérieure à la Bretagne, 
et compte 93 millions d’habitants, 
contre... 3,4 millions de Bretons.
Dans un premier temps, les rela-
tions furent surtout économiques. 
Ainsi, les produits alimentaires 
bretons, comme le porc, ont afflué 
en masse sur le territoire chinois. 
Peu à peu, la coopération s’est 
renforcée par l’adoption au niveau 
national de protocoles sanitaires 
et de formalités douanières moins 
contraignantes. Des entreprises 
bretonnes (Evialis, spécialisée 
dans l’alimentation animale ; 
Eurolap, génétique lapine) se sont 
implantées là-bas et y exportent 
leur savoir-faire.

2.000 sinisants bretons
Un nouvel espace de travail s’est 
récemment ouvert entre les deux 
régions : celui de l’économie des 
ressources (énergie, eau, foncier) 
et de la protection de l’environ-
nement. L’expérience bretonne, 
notamment dans la gestion 
intégrée des zones côtières, inté-
resse son partenaire chinois.

Autre volet : l’éducation. En octobre 
dernier, l’Académie de Rennes 
et la commission éducative du 
Shandong ont signé une conven-
tion visant à soutenir les projets 
entre établissements et à favoriser 
les programmes d’échanges des 
élèves et des enseignants. Avec 
plus de 2.000 sinisants, la Bretagne 
se classe 2e région française d’ap-
prentissage du mandarin. 
Côté culturel, l’Institut Confucius 
de Bretagne, ouvert à Rennes en 
2008, figure parmi les meilleurs 
dans le monde. Il illustre parfaite-
ment le succès du jumelage entre 
Rennes et Jinan, tout comme l’est 
Brest avec Qingdao, deux villes du 
Shandong. •

Benoît Tréhorel

Depuis 1985, la Bretagne entretient des relations privilégiées avec 
la province du Shandong. Une région à son image : agricole et maritime.

le shandong, la “grande Bretagne” de l’asie

Activités culinaires à l’Institut Confucius de Rennes.

1990 : signature d’un accord de partenariat entre la Région Basse-Normandie et la province de Fujian.
2004 : création d’un bureau de représentation de la Basse-Normandie à Xiamen.  
2007 : création du Club Chine en Normandie  pour fédérer tous les acteurs bas-normands, acteurs économiques,    
            universitaires, culturels.
2007 : accords de coopération avec plusieurs universités chinoises.
2009 : festival de Marionnettes à Dives-sur-Mer qui accueille de nombreux Chinois. 
2009 : la Région accompagne plusieurs entreprises bas-normandes en Chine.
2013 : la Chine soutient la candidature des plages du Débarquement au patrimoine mondial de l’Unesco.
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la Basse-normandie et la Chine la coopération par le sport
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Pour leur coopération avec la 
Chine, les Bourguignons ont 
choisi de privilégier les liens 

avec Hong Kong, incontournable 
porte d’entrée économique et fi nan-
cière.  Certes, le vin occupe une 
place de choix dans ce partenariat. 
Comment en irait-il autrement, 
d’ailleurs, Hong Kong étant le 8ème 

client mondial pour les crus bour-
guignons. La ville est devenue la  
plaque tournante d’un commerce 
au développement exponentiel en 
Chine continentale. Les chiffres 
sont éloquents  : la consommation 
de vin de Bourgogne qui avait déjà 
augmenté  de 107  % entre 2005 et 
2009, aura connu une croissance  de 
57 % de 2010 à 2014. 
Mais  le partenariat Chine- Bourgogne 
va bien au-delà. Il accompagne les 
PME bourguignonnes qui souhaitent 
prospecter le marché asiatique. 
Tissant des liens solides, il rapproche 
les hommes et les structures  dans les 
domaines  de la recherche, de l’ensei-
gnement supérieur, de la formation 
professionnelle, de la culture, etc.  En 

matière de tourisme, il  attire dans 
la région une population chinoise, 
majoritairement jeune et aisée, de 
plus de 15.000 voyageurs par an.
Divers événements croisés de 
promotion  sont organisés dans ce 
dessein. Ainsi  en 2011 s’est déroulée 
une “Burgundy week” à Hong Kong,  
cependant que, réciproquement, 
en 2012, a eu lieu l’opération “La 
Bourgogne accueille Hong Kong”. Ainsi, 
encore,  en mai 2013, à l’occasion 
du festival “Le French May”, “Amazing 
Bourgogne” a présenté aux milliers de 
visiteurs chinois la gastronomie, les 
vins, mais aussi l’histoire, et le patri-
moine touristique et industriel de la 
région. Saluée par la presse locale, 
réalisée avec le concours d’artistes, 
de groupes musicaux, de chefs d’en-
treprises  et naturellement de grands 
chefs cuisiniers, cette opération sans 
précédent a permis de concrétiser un 
certain nombre de contrats commer-
ciaux, et au tourisme d’optimiser 
la pénétration du marché chinois. 
Ainsi toujours, en mai prochain, la 
Bourgogne sera présente en force au 
salon Vinexpo, à travers une déléga-
tion de viticulteurs et de profession-
nels du tourisme. •

M.B.

La coopération entre la Bourgogne et la Chine  a pris, depuis 2010, 
la forme d’un partenariat efficace grâce à son bureau implanté à Hong Kong.

L’exposition Amazing Bourgogne en mai 2013 à Hong Kong.

les Bourguignons ont  choisi hong Kong

Bourgogne

Le bureau de représentation de 
la Bourgogne à Hong Kong a ouvert 
en mars 2013, après 6 années 
à Singapour. Le 21 octobre 2010, 
un accord-cadre de coopération 
a été signé entre le Bureau 
de Développement économique 
et commercial du Gouvernement 
de Hong-Kong, le conseil 
régional de Bourgogne, le Bureau 
Interprofessionnel des Vins 
de Bourgogne et la Chambre 
Régionale de Commerce et 
d’Industrie. Le conseil régional 
a fi nancé la création de deux postes 
de volontaires internationaux 
en entreprises pour représenter 
la Bourgogne à l’étranger, 
l’un deux est situé à Hong Kong. •

depuis 2010
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Superfi cie : 1.104 km2

Population : 7.173.900 habitants
Origines ethniques : 94,9 % de Chinois, 
2,1 % de Philippins, autres 3 %
Densité de population (2009) : 
6.352 ha/km2  (Bourgogne 52 ha/km²)
Taux d’alphabétisation (2003) : 92%
Langues : mandarin, cantonais et 
anglais.

Source : Consulat Général de France 
à Hong Kong et Macao - France-Diplomatie/
Ministère des Affaires étrangères.

 HONG KONG 
 EN BREF
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Les hauteurs de Hong Kong.
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